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« Une réponse politique à Gauche 
pour redonner espoir ! 

Nous avons entendu le message des Français, ils 
réclament des résultats, davantage de réformes.... ». Voici 
comment M. Valls et son gouvernement ont réagi après une 
troisième défaite électorale majeure depuis l'élection de 
François Hollande en 2012. 
C'est affligeant, délirant même. De toute évidence, une autre 
lecture s'impose. Des millions de Français se sentant trahis, 
ont boudé les urnes pour une grande majorité ou se sont 
égarés dans le vote FN, ils ont traduit ainsi la défiance et le 
désarroi croissant qu'ils ressentent. 
Grande, très grande, est la responsabilité du gouvernement, 
dans le retour de la droite dans une majorité de départe­
ments (67). Grande, très grande est sa responsabilité dans 
la promotion du FN, qui, s'il ne préside heureusement aucun 
département, totalise 25,89% des exprimés et réussit à faire 
élire 62 conseillers départementaux, alors qu'il n'en avait que 
3 précédemment. Grande, très grande est sa responsabilité 
dans son propre échec (-6,10% et la perte de 24 départe­
ments) et non par « bêtise politique ou par divisions factices, 
comme ose le dire le président du groupe PS à l'Assemblée 
Nationale ». Certes la Gauche est divisée, mais à qui la faute ? 
Le Parti Communiste, avec le Front de Gauche, a tout fait 
pour empêcher ces gains de la droite et de l'extrême droite. 
En réalisant 9,4% dès le V tour et en faisant élire 164 
conseillers, il totalise aujourd'hui 178 conseillers départe­
mentaux (y compris les 13 élus de Paris en 2014) dont 166 
PCF et apparentés, le plaçant comme 3 é m e force en terme 
d'élus derrière la droite et le PS mais devant les verts et le FN. 
Le PCF conserve le Val de Marne, malgré une campagne de 
haine et les espoirs que portait la droite sur ce département. 
Il n'en va pas de même pour l'Allier que présidait le PCF et 
qu'il perd d'un siège. Globalement, le Front de Gauche pro­
gresse dans 60 départements par rapport aux précédentes 
élections cantonales. 

Dans notre département, nous saluons la victoire sur le 
canton de Bordères/Echez de nos camarades Jean Buron 
et Andrée Souquet (53,82%). Sur le département, Le Front 
de Gauche avec 14,67% progresse par rapport aux Euro­

péennes 2014 (12,21%) et par rapport aux Législatives 2012 
(11,74%). 
Ces résultats du PCF avec le Front de Gauche, à bien des 
égards, sont positifs et encourageants, mais ne sont pas à la 
hauteur de la situation. Depuis 2012, élection après élection, 
la gauche dans notre pays régresse, cette nouvelle séquence 
électorale le confirme. Certaines voix se sont élevées au 
lendemain du second tour pour réclamer un changement de 
cap, au PS, à EELV. Mais les coups de colère ou les incanta­
tions ne suffiront pas à inverser le cap. L'urgence est dans 
l'action, dans l'engagement dans les luttes, comme celle du 9 
Avril contre la loi Macron, et toutes les mobilisations à venir 
comme celle du 1 e ' Mai. 

Il est urgent de reconquérir un électorat populaire dé­
routé, de reconstruire, avec lui, les bases d'une véritable 
alternative progressiste. Toutes celles et ceux, commu­
nistes, autres composantes du Front de Gauche, militants 
politiques écologiques, socialistes qui refusent l'impasse 
actuelle de la politique gouvernementale, militants syndi­
caux, associatifs ont un intérêt commun, celui de conver­
ger pour trouver une réponse politique nouvelle à Gauche 
et redonner espoir. 
Les «chantiers d'espoir» lancés il y a quelques semaines 
avec le Front de Gauche s'inscrivent dans cette démarche. Les 
communistes s'y investiront. 

Hervé BUFFAT 

LES RENCONTRES 
THEMATIQUES du PCF65 

La situation 
internationale 

Mardi 28 avril à 20h30 
CAC de SEMEAC 

Avec 
Lydia SAMARBAKHSH 
Responsable des relations 

internationale au PCF 
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Actualité 

Le 8 mars, une journée réussie... 

C m est à l'occasion de la 
w Journée Internationale 

des droits des Femmes, 
que la section du 
Plateau de Lannemezan, 
Nestes et Barousse 

du P.C.F. avec la participation de la LDH, 
du Collectif droits des femmes 65 et du 
Planning familial de Tarbes, a organisé 
un après midi débat, suivi d'une pièce 
de théâtre «Les Monologues du vagin» 
d'Eve Ensler. Si cette œuvre est considérée 
comme un « pilier du féminisme », elle 
est aussi la pièce la plus jouée au monde, 
permettant de récupérer des fonds pour 
aider les femmes et jeunes filles victimes de 
violences, et de sensibiliser les populations 
sur ce délicat sujet. 

Pour preuve, c'est devant un public de 
tout âge et où la gente masculine était 
largement représentée, que le débat qui a 
précédé la célèbre pièce de théâtre a été 
enrichissant et passionnant. 

De plus en plus 
dénaturée, cette journée 
donne lieu par endroits 
à des festivités où se 
mêlent cours de cuisine 
et atelier de couture. 
Cette pratique constitue 
une véritable humiliation 
pour les femmes. Le 8 
mars est une journée de 
manifestations à travers 
le monde, pour faire 
reculer les discriminations, les dominations. 
C'est le rendez-vous des femmes du monde 
entier qui luttent pour le respect de leurs 
droits. 

Cette journée demeure aujourd'hui d'une 
brûlante actualité, avec la loi Macron qui 
va encore s'attaquer à tous les droits et 
notamment à ceux des femmes. 
Des actions, comme celle que nous avons 
réalisée, le 8 mars, doivent être plus 
nombreuses. 

Avec un auditoire de près de 170 personnes, 
la moit ié du bénéfice de cette journée a été 
reversé au Planning Familial de Tarbes. 
Le soir, un repas convivial, chaleureux et 
fraternel a clôturé cette belle initiative 
avec de nouveaux projets venant 
particulièrement des femmes... mais ne 
dit-on pas que la femme est l'avenir de 
l'homme ? 

Yvette Lesage 

Disparition Jean Pinero 

Nous étions nombreux à 
Azereix le samedi 28 mars 
pour accompagner sur 
le chemin de son dernier 
voyage Jean Pinero disparu 
quelques jours plus tôt à 

l'âge de 75 ans. Jean Pinero jeune ouvrier 
à l'Arsenal de Tarbes avait choisi de devenir 
dans cette entreprise mil itant de la CCT et 
du PCF.Très vite il prend des responsabilités 
et ses qualités d'homme le font remarquer 
à tel point qu'il devient un dirigeant 
important dans l'entreprise et au-delà. En 
1972 alors qu'il est déjà membre du comité 
fédéral et du bureau de la fédération des 
Hautes-Pyrénées du PCF il quitte l'arsenal 
à la demande de son ami Paul Chastellain 
et devient « permanent » de la fédération. 
Le secrétariat de l'époque est composé de 
5 membres dont 3 permanents politiques : 
Paul Chastellain secrétaire de la fédération, 
Raymond Roucau secrétaire à la propagande 
et Jean Pinero secrétaire à l'organisation, 
ce qui en ces temps représente le poste 
de numéro deux. Tout au long des années 
qui suivent Jean contribue à l'ascension du 
parti dans le département et sa voix forte 
résonne encore dans les murs de l'ancienne 
fédération du 28 rue du Régiment de 
Bigorre, à la fête du bois du commandeur 
ou encore dans les quartiers populaires de 
Tarbes où il est de tradition de prendre la 

parole en plein air. En 1977, 
comme nous tous à Tarbes, il 
a le bonheur de contribuer à 
la victoire de la liste d'union 
conduite par Paul Chastellain. 
Paul ne pouvant pas assumer 
à la fois les fonctions de maire 
et de secrétaire fédéral, c'est 
lui qui devient naturellement 
le principal responsable 
du PCF dans les Hautes-
Pyrénées. Hélas en 1979 son 
état de santé lui impose de 
quitter cette responsabilité 
et son statut de salarié de la 
fédération, il est remplacé 
par Christian Carrere. Il 
faut noter qu'à l'époque les 
détachements en disponibilité 
n'existant pas il avait fait 
le sacrifice de démissionner de l'Arsenal 
et il fallait lui trouver un point de chute. 
C'est le comité d'entreprise d'Alsthom qui 
l'embauche et c'est à ce poste qu'il reste 
jusqu'à l'âge de la retraite. Pendant toute 
cette période et jusqu'à ces derniers jours, 
malgré des ennuis de santé à répétition et 
les vicissitudes de ta vie, il reste fidèle à ses 
engagements de jeunesse. 
M'exprimant au nom des communistes du 
département et au nom des Nouvelles de la 
Bigorre, je tiens à remercier Jean pour tout 

Jean PINERO en compagnie de Paul CHASTELLAIN et de 
Christian CARRERE à la tribune du Bois du Commandeur. 

ce qu'il a donné durant toutes ces années 
pour que triomphe l'idéal d'une vie plus 
juste et plus fraternelle. 
A Nicole son épouse ; Isabelle et Jean 
François ses enfants ; ses petits enfants ; 
Dominique et Amélia, son gendre et sa 
belle fille ; Alain et Christiane Pinero 
longtemps membres de notre direction 
départementale, nous adressons nos plus 
sincères condoléances et notre chaleureuse 
solidarité. 

Bernard Latger 
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Communiqué 

A Capvern, 
La conférence-débat sur l'Uruguay 

a connu un brillant succès 

Du 18 mars et jusqu'au 28 
mars, les habitants de ta ville 
de Pau et ceux des départe­
ments voisins, ont vécu pour 
la 23ème fois, grâce à l'asso­
ciation Cultur America, un 

grand festival consacré à l'Amérique du Sud. 

Mardi 24 mars, à 20 heures, Cultur America 
était de passage à Capvern. 

Une conférence-débat sur l'Uruguay a eu lieu 
en présence de Jean Ortiz journaliste, univer­
sitaire palois, grand spécialiste de l'Amérique 
latine, Oscar Andrade, jeune député d'Uruguay 
et Ivan Hafliger, dirigeant de la grande centrale 
syndicale de ce pays. 
Tous trois, ont décrit << l'utopie concrète en 
marche pour l'Uruguay >> caractérisée par 
des politiques : 
- de "dé-privatisations" 
- de récupération plus équitable des richesses 

nationales, en raison des régulations des 
marchés 

- de créations et extensions de services publics 
- de processus constituants qui instaurent la 

démocratie participative pour un pouvoir 
populaire. 

Oscar et Ivan, jeunes ouvriers du bâtiment, 
ont déjà une grande expérience révolution­
naire avec la classe ouvrière, très nombreuse 
en Uruguay , dont ils sont issus. Ils obtiennent 
des résultats concrets, pour le recul de la pau­
vreté, le développement de la justice sociale, 
l'élaboration des lois et le respect permanent 
des droits, dans leur pays. 
Maçons de métier, « ces deux fils de la 
classe ouvrière >> au sein de postes impor­
tants, œuvrent, pour avancer dans une straté­
gie politique permanente de luttes. 
Ils contribuent ainsi, à faire vivre le projet al­
ternatif, avec toujours, la volonté de dépasser 
le néfaste néolibéralisme. 
Ils ont souligné que les conquêtes sociales 
n'ont été possibles qu'avec la volonté poli­
tique affirmée du Président Pepe Mujica et du 
nouveau gouvernement <<Frente Amplio>> 
de Tabaré Vasquez. (élu le 30 novembre 2014) 
Pepe Mujica, selon nos conférenciers, n'est 
pas "qu'un original," il a été un grand homme 
d'Etat, dont beaucoup de dirigeants poli­
tiques devraient s'inspirer. 
Il a vécu loin du palais doré, dans sa modeste 
maisonnette, se déplaçant avec "sa vieille Coc­
cinelle," donnant 90 % de son salaire pour 
les pauvres, étant donné qu'il pense sincère­

ment que <<les Républiques n'ont pas été 
inventées pour qu'on y recrée une petite 
cour ; elles sont nées pour affirmer que nous 
sommes tous égaux>>. 
En 2013, ce Président a fait du petit Uruguay 
un pays pionnier en légalisant l'avortement et 
le mariage gay, conscient qu'il appliquait <<un 
principe simple : prendre toujours acte de la 
réalité>>. 

Cette conférence-débat a eu lieu entre les deux 
tours des élections départementales et pour­
tant, ce soir-là, les personnes sont venues 
nombreuses, certainement parce que nous 
avons fait de la politique "autrement" en pré­
sentant les initiatives audacieuses et les grands 
défis qu'un petit pays d'Amérique latine, tel 
que l'Uruguay, met en pratique. 

Après un débat passionnant, la soirée a conti­
nué avec des chants joyeux et révolutionnaires, 
des conversations, des échanges d'adresses 
avec les nouvelles et nouveaux camarades au­
tour du verre militant et des gâteaux variés et 
succulents. 
Je tiens à remercier, les fines pâtissières de la 
section qui ont contribué aussi à la réussite de 
cette soirée. 

• JCDe vita 
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Histoire 

1945 - 2015 
70e anniversaire de la libération 

des camps de concentration, 
de la victoire sur le nazisme 

Le serment de 
Buchenwald (Extrait) 

Le 19 avril 1945, une semaine après 
sa libération, ZI 000 déportés de 
buchenwald-Dora se réunissaient sur la 
place d'appel du camp et, lu en plusieurs 
langues, firent ce serment : 
Nous avons mené en beaucoup de langues la 
même lutte dure et impitoyable. Cette lutte 
a exigé beaucoup de victimes et elle n'est pas 
encore terminée. 
Une pensée nous anime : 

NOTRE CAUSE EST JUSTE, 
LA VICTOIRE SERA NOTRE 
C'est pour ça que nous jurons, sur ces lieux de 
crimes fascistes, devant le monde entier, que 
nous abandonnerons seulement la lutte quand le 
dernier des responsables sera condamné devant 
le tribunal de toutes les Nations. 
L'écrasement définitif du nazisme est notre tâche. 

NOTRE IDEAL EST LA CONSTRUCTION 
D'UN MONDE NOUVEAU 
DANS LA PAIX ET LA LIBERTE. 
Nous le devons à nos camarades tués et à 
leurs familles. Levez vos mains et jurez pour 
démontrer que vous êtes prêts à la lutte. 

Un homme qui meurt pour un autre homme 
cela se cherche 
ne dis plus cela Mendiant 
ne le dis plus 
ils sont des milliers 
qui se sont avancés pour tous les autres 
pour toi aussi 
Mendiant 
pour que tu salues l'aurore 
l'aube était livide 
aux matins des mont-valérien 
et maintenant 
cela s'appelle l'aurore 
Mendiant 
c'est l'aube avec leur sang. 

Le serment de Mauthausen (Extrait) 

Le séjour de longues années dans les camps 
nous a convaincus de la valeur de la fraternité 
humaine. Fidèles à cet idéal, nous faisons le ser­
ment solidaire et d'un commun accord, de conti­
nuer la lute contre l'impérialisme et les excita­
tions nationalistes. Ainsi que par l'effort commun 
de tous les peuples, le monde fut libéré de la me­
nace de la suprématie hitlérienne, ainsi il nous 
faut considérer cette liberté reconquise, comme 
un bien commun à tous les peuples. 

Résurrection 
ROSE-TESTAMENT 
DES FEMMES DEPORTEES 
QUI NE VEULENT: 

PLUS JAMAIS 
DE RAVENSBRUCK 

Nous nous adressons au monde entier par cet 
appel : aidez-nous en cette tâche. 

Vive la Solidarité internationale ! 
Vive la Liberté 

Ce poète qui nous avait promis des roses 
Il y aurait des roses 
Sur notre chemin 
Quand nous reviendrions 
Avait-il dit. 
Des roses 
Le chemin était âpre et sec 
Quand nous sommes revenus 
Le poète aurait menti ? 
Non 
Les poètes voient au-delà des choses 
Et celui-ci avait double vue 
Si de roses 
Il n'y a pas eu 
C'est que nous ne sommes pas revenus 
Et de plus 
Pourquoi des roses 
Nous n'avions pas tant d'exigence 
C'est de l'amour qu'il nous aurait fallu 
Si nous étions revenus. 

Charlotte DELBO, auteure de ces poèmes, est revenue d'Auschwitz Birkenau et de Ravensbriick. 
Amie d'Aragon et Eisa Triolet, avec son époux Georges Dudack, ils s'engagent dans la résistance 
dès l'invasion Allemande. Arrêté au début 1942, Georges sera fusillé au Mont Valérien en Mai 
1943. Dans le train qui l'amène à Birkenau, il y a 230 résistants, plus de la moitié sont commu­
nistes ou proches. Les autres sont des résistants individuels ou en groupes gaullistes et autres. 
Dans ce train, également se trouvaient 1500 hommes, parmi eux 70% de communistes, nombre 
d'entre elles et d'entre eux moururent dans ces camps 
Hommage et reconnaissance à ces femmes et ces hommes qui se sont dressés contre le nazisme 
et l'Etatpétainiste, ne l'oublions jamais ! 
N'oublions jamais ces millions d'hommes, de femmes et d'enfants qui ont été assassinés parce 
que juifs, homosexuels, tziganes, slaves, prisonniers de guerre 
Vigilance ! La bête immonde » n'est pas morte en France comme en Europe. 

PCF65 Maubourguet et Castelnau Rivière Basse. 
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Actualités 

Ce soir, ce soir 
le grand show est sur la deux 
J Jaime à penser que tous les lecteurs 

des « Nouvelles de Bigorre » et plus 
généralement tous ceux qui ont le 

cœur à gauche étaient scotchés devant leur 
téléviseur le samedi 14 mars en soirée à une 
heure de grande écoute que les spécialistes 
appellent aussi « prime time » dans un franglais 
médiatico-mondain. Deux heures d'antenne 
du service public consacrées à notre ami Jean 
Ferrât à l'occasion du cinquième anniversaire 
de sa disparition, cela est à marquer d'une 
pierre blanche. Je sais bien que notre parti 
n'oublie pas ce formidable compagnon de 
route et que nous multiplions les initiatives 
pour perpétuer sa mémoire et son œuvre, mais 
là c'est à un autre niveau d'audience auquel 
nous avons affaire. Que cela fait du bien de 
se sentir pour une fois représentés par cet 
instrument qui le plus souvent sert de machine 
à broyer les esprits. 

Ne nous trompons pas, nous devons essentiel­
lement cette diffusion à un homme ; Michel 
Drucker. 
Certes il n'est pas du tout sûr qu'il pense tout 
comme nous, mais au moins il est fidèle en 
amitié et surtout à certaines valeurs issues 
de ses origines communes avec Jean Ferrât. Il 
a le mérite de se souvenir des heures sombres 
de notre histoire et il est un des rares dans le 
landernau médiatique à refuser tout contact et 
concession à la famille Le Pen. 

Ceci étant dit, au-delà du plaisir quelle nous 
a procuré l'émission comme toutes celles du 
genre est porteuse de contradictions. En lisant 
entre les lignes des plans séquences il n'est pas 
très difficile de cerner le niveau des accents 
de sincérité des différents intervenants. Cette 
sincérité on la sentait bien réelle chez Marc 
Lavoine, chez Isabelle Aubret qui restera à 
jamais partie intégrante du patrimoine Ferrât, 
chez Michel Drucker qui exceptionnellement a 
fendu l'armure en faisant l'artiste chantant le 
répertoire de son ami, mais aussi il faut bien 
le dire chez Didier Barbelivien dont tout le 
monde sait qu'il est un adversaire politique et 
qui pourtant a démontré qu'il ne mélangeait 
pas les genres. 

J'ai trouvé beaucoup plus ambiguë l'attitude 
de Daniel Cuichard nous expliquant que les pa­
roles initiales de la chanson « mon vieux » ne 
lui convenaient pas et peut être qu'avec mon 
esprit mal tourné je me suis souvenu qu'à un 
moment donné il lorgnait vers une extrême. Je 
crois également que certains, biens propres sur 
eux, bourrés de talent, sans hostilité particu­
lière étaient aussi là pour assurer leur propre 
promotion. Mais me direz vous c'est la loi du 
genre et si cela leur fait du bien cela ne nous 
fait pas de mal. 

Concernant les interprétations j'ai aussi res­
senti quelques inégalités. Chanter du Ferrât, 
c'est difficile et il n'est pas aisé de passer 
derrière cette voix chaude avec un organe de 

mérou. Je n'ai aucun problème avec les ver­
sions modernisées, réorchestrées et pour moi 
« en groupe, en ligue, en procession » de Zebda 
était superbe. Tout comme je ne suis pas dans 
le conflit des générations car des voix et des 
interprètes comme Natasha Saint Pier, Shy'm, 
BenabarJ'en redemande. 
Et puis il y avait les tauliers, les poids lourds, 
Patrick Fiori, Patrick Bruel et Isabelle Aubret 
dont le professionnalisme ne laisse que peu de 
place au commentaire. 

Voila, je n'ai aucune prétention à vous imposer 
mes goûts ce sont les miens et je les assume. 
En tout cas comme aurait dit notre ami 
Georges la soirée fut globalement positive et 
on en redemande. 

Bernard Latger 

Fête de l'Humanité 
11,12 et 13 septembre 2015 

La Fête de l'Huma ça commence aujourd'hui 

La fête de l'Humanité approche à grands 
pas. Pour rappel, elle se déroulera les 
11, 12 et 13 septembre prochain. La 

fête de l'Humanité, c'est chaque année des 
concerts, des débats, des découvertes, des 
rencontres. C'est une fête populaire, politique, 
qui donne à réfléchir sur notre société et sur 
les alternatives collectives à mettre en place 
pour changer la vie et la société. 
Les Fédérations du PCF des Hautes-Pyrénées 
et des Pyrénées-Atlantiques coopéreront cette 
année encore pour tenir un stand à La Cour-
neuve. 

Afin de réussir cet événement d'importance, 
un nombre suffisant de militants doit s'investir 
dans sa préparation et participer à son fonc­
tionnement à Paris. 
Une réunion concernant cette manifestation 
aura lieu dans les locaux de la Fédération pro­
chainement. Tous les intéressés sont donc 
les bienvenus et invités à le faire savoir 
avant le 10 mai au 05 62 93 12 67 ou au 06 
78 72 41 41. 

« Ensemble 
construisons 
une grande 

Fête de l'Huma » 
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• Pierre 
Domengès 

Éleveur 
de pingouins 

était le 22 Mars au soir, vers 
18h30 je venais d'arriver à la 
fédération j'attendais l'équipe 
des candidats du canton 2 

avec, je l'avoue, le sentiment d'avoir réa­
lisé une belle campagne. Certes un vrai mi­
litant ne s'accorde jamais de répit que ce 
soit dans la défaite ou dans la victoire, il se 
doit de continuer à lutter pour ses valeurs. 
Cependant ce soir là encore épuisé par des 
semaines de boîtage et de porte à porte je 
m'apprêtais à m'accorder un bel apéro que 
je tenais pour bien mérité. Un de ces fameux 
whisky (fameux dans le sens de réputé bien 
sûr) que mon camarade Jean Louis Mazeau 
nous impose depuis plusieurs années et dont 
on imagine qu'il n'est pas possible que ce 
breuvage ait pu un jour connaître autre chose 
des Highlands que le tissu écossais du plaid 
du fauteuil de ma grand-mère. Une boisson 
qui ne supporte ni glace ni autre adjuvant 
car on ne connaît pas encore les éventuels 
risques de réaction chimique. Jean Louis, que 
l'on surnomme le Mexicain en référence à 
l'alcool fourni dans les « tontons flingueurs » 
avait comme à son habitude installé le buffet 
que j'attaquais alors que nos cadres fédéraux 
s'afféraient en attendant les premiers résul­
tats. Dans les bureaux on entendait claquer 
les talons impatients de Marie Pierre, les 
portables sonnaient, Bernard Latger installait 
le vidéo projecteur, les camarades arrivaient 
peu à peu avec la même phrase en bouche : 
« Alors ? » 

JE CHOISIS UNE ^ 
RAIE MUTUELLE 

Quelques partenaires du Front de Gauche 
entraient timidement, en évitant de se coller 
contre les boiseries de peur qu'une écharde 
venue d'un bureau sur lequel se serait jadis 
assis un invité socialiste, ne leur provoque un 
tétanos foudroyant. 
C'est un peu plus tard, après le cinquième 
verre de poison du Mexicain que tout se mit à 
s'accélérer ; le talon de Marie Pierre se brisa , 
les cadres regardaient leurs écrans de por­
tables avec des yeux ébahis, puis tous s'ap­
prochaient de moi « Pierrot, vous faites 36% 
à Mairie 1 et autant à Mairie 2 » deux bu­
reaux tellement de droite qu'il arrive encore 
que l'on trouve dans les urnes des bulletins 
au nom de Pompidou. Un à un les résultats 
tombaient, les verres du Mexicain aussi. A ce 
moment-là je reçus un appel de Josette Dur-
rieu qui elle aussi attendait son score et qui 
me semble t' i l me disait ne pas être inquiète. 
Elle m'informa qu'elle comptait briguer la 
présidence du conseil départemental elle ne 
doutait pas de mon soutien. Une camarade 
du PG fut aussitôt prise de malaise peut être 
infectée par l'onde socialiste qui venait de 
traverser la pièce. Je n'y comprenais plus rien 
les gens m'embrassaient, embrassaient Re-
becca, Marie Jo, Laurent Rougé (pour embras­
ser Laurent Rougé faut avoir une bonne rai­
son). Bernard Latger grand analyste électoral 
qui fut le seul à prédire le maillot jaune de 
Ronan Pensée comptait et recomptait. Merde 
on était élu !!!!! Du coup chacun remplissait 
le gobelet à moitié fondu car attaqué par 
une corrosion due aux fameuses expériences 
du Mexicain. 

Quelle horreur !!! J'allais devenir conseil­
ler départemental, je devrais assister à des 
banquets de chasseurs, attraper la coupe 
rose comme François Fortassin, fréquenter 
la droite, fréquenter des socialistes et me 
faire lyncher par mes anciens camarades du 
PG, me taper l'inauguration de la foire aux 
hobbies, me faire inviter à des randonnées 
en montagne par Frédéric Laval, me prendre 
les postillons de Pelieu lorsqu'il évoque le 
grand Tourmalet, remplacer miss Bigorre et 
être obligé lors du passage du tour de France 
de remettre le bouquet au vainqueur en 
embrassant un colombien dont la sueur sent 
l'EPO à plein nez. 

J'en tremblais de panique !!!!?J'allais devoir 
endosser le costume de Bernard Latger et 
entrer dans la confrérie du haricot tarbais 
!!!!!! Pire encore j'allais devoir appliquer mon 
programme !!!! 
Voilà le genre de cauchemar que l'on fait 
lorsqu'on boit trop de whisky frelaté et que 
l'on s'endort dans le fauteuil de Jacques Du-
clos. 
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